NOUVEAU  COMPLOT  f/Zc, 

DÉCOUVERT.  5'5y3 


Les  voilà  doiiç  connus  ces  fecrets  pleins  d’horreur. 


C^iTOYENS,  ne  voyez-vous  pas  Tair  triomphant 
des  ariftocrates  , 6c  n’ehtendez-vous  pas  leurs  pro- 
pos infultans  ? n etes-vous  pas  témoins  de  leur  in- 
iblente  joie  ? en  favez-vous  la  caufe  ? C’eft  qu’ils 
penfentque  la  comreTévolution  , à laquelle  ils  tra- 
vaillent avec  tant  d ardeur,  elt  mûre  , ÔC  que  c’eft 
aujourd’hui  qu’ils  en  vont  cueillir  les  fruits. 

Vous  favez  avec  quelle  profufion  iis  répandent 
Tes  libelles  contre  la  conftitution  qui  vous  rend  li- 
bres 8c  vous  arrache  aces  brigands  de  cour  , à ces 
brigands  de  robe , à ces  brigands  d eglife , qui  s’a- 
breuvoient  de  votre  fang  6c  de  vos  Tueurs , &:  dé- 
yoroient  votre  fubfiftance  ^ ils  en  infeél:ent  les  pro- 
vinces , 8c  les  plus  petits  villages  en  voient  arriver 
par  fâchées. 

Depuis  long-temps  ils  travaillent  ainfi  le  peu- 
ple , 5c  à préfent  ils  le  croient  alTez  préparé  pour 
leurs  infâmes  delTeins  ^ ils  lèvent  un  front  plus 
hardi , iis  ne  craignent  pas  de  marcher  à décou- 
vert. 
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Ils  cherchent  à faire  regarder  comme  de  chi- 
mères les  complots  qu’on  vous  dévoile,  ôc,  pen- 
dant ce  temps , ils  méditent  des  forfaits  dignes 
de  la  Saint-Barthelemi  ^ ils  veulent  vous  faire  en- 
tr’égorger  , pour  jouir  paifiblement  de  vos  dé- 
pouilles. 

L’évêque  de  Tréguier , célui  de  Blois , celnî 
d’Ypres , 6c  tant  d’autres , font  des  mandemens 
incendiaires  ^ 6c  rainiftres  de  paix  , ils  foufflent  le 
feu  de  la  révolte  , déjà  ce  dernier  a féduit  quel- 
ques citoyens. 

En  Alface  ils  tentent  de  foulever  les  proteftans 
contre  les  catholiques , les  juifs  contre  les  chré- 
tiens 5 des  prélats , des  abbés , des  moines  cher- 
chent à fomenter  des  troubles  ÔC  à exciter  une 
guerre  de  religion. 

En  Languedoc,  même  tentative.  A peine  la  no- 
mination du  vertueux  Rabaud  de  Saint-Etienne  , 
votre  ami,  votre  frere, celui  qui  vous  a rafTurés  par 
une  motion  fi  confolante , quand  vos  ennemis  prê- 
choient  la  banqueroute  , a-t-elle  été  connue  , que 
dans  les  rues  de  Nîmes  onlifoit  le  placard  fuivant  : 
rinfame  aJjemUée  nationale  vient  de  mettre  le 
comble  à fes  forfaits  , elle  a nommé  un  protefiant 
pour  la  préfider  ^ le  lendemain  quatre  proteftans 
ont  été  airaffinés.  Qui  peut  méconnoître  ici  la  fu- 
reur des  prêtres , la  rage  des  ariflôcrates. 

Dans  vos  villes  frontières  , ils  tentent  de  débau- 
cher vos  fidelles  amis  j ces  braves  foldats  ,dont  l’af- 
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femblée  nationale  vient  d’améliorer  le  fort.  A 

Metz , à Vitri-le-Français,  à Saumur , £<c.  on  les 
a excités  à la  révolte  ^ dans  d’autres  villes , on  veut 
les  armer  les  uns  contre  les  autres , 8c  commencer 
une  guerre  générale  par  des  querelles  particulières. 

C’eft  ce  que  viennent  de  faire  à Lille  » ivatot 
£c  Noyelle  , ces  ennemis  du  peuple  , ces  ennemis 
du  Roi  ; quatre  régimens  en  font  venus  aux  mains, 
quarante  hommes  font  reftés  fur  la  place^  Liva- 
rot'les  avoir  infeaés  de  fes  principes  ariftocrati- 
questdes  cabarets  leur  étoient  ouverts , où  ils  pou- 
voient  boire  fans  payer  ,•  l’argent  leur  étoit  prodi- 
gué; des  billets  ont  été  jetés  dans  des  chambrées, 
L y lifoit  ces  mots  : Braves  foldats  , ji^fçues  à 
quand  laijferei  vous  votre  Roi  prifonmer  dans 
Paris  ? coarci  h délivrer.  Un  foldat  &C  un  grena- 
dier ont  attefté  ces  faits  en  mourant -,  auffi  nos 
braves  amis  reconnoiffent-ilskur  tort. Iis  ont  écrit, 
de  la  citadelle  où  ils  font  enfermés , a la  munici- 
palité , une  lettre  qui  exprime  leurs  fentimers  pa- 
triotiques  *,  ils  prêtent  le  ferment  civique  , i s e- 
mandent  à capituler,  8t  veulent  livrer  eux-memes 
l’infame  qui  les  a égarés  en  leur  mettant  les  armes 

à la  main  contre  leurs  camarades. 

Noyelle  difoit  aux  Officiers  que  la  guerre  ci- 
vile 2*  la  diflblutionderaffemblée  nationale  étoit 
le  feul  moyen  de  né  pas  payer  le  quart  de  leurs 
appointemens. 

Enfin  Livarot  vouloir  bannit  de  Lille  oeux 
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régimens  qui  y font  aimés,  6c  livrer  la  citadelle 
aux  deux  autres,  qui  étoient  alors  fufpeas , 5c 
fur  lefqueïs  il  croyoit  pouvoir  compter. 

Ce  concours  de  circonflances  faifoit  efpérer  à 
nos  ennemis  le  fuccès  de  leur  complot.  Auiïi  fa- 
medi  dernier  levéque  de  Clermont  , dimanche 
1 évêque  de  Nanci,  ÔC  hier  l’archevêque  d’Aix,  ont- 
ils  parlé  de  fépararion  , de  proteftation.  Depuis  ce 
temps  ils  ont  tenu  à l’archevêché  des  afTernblées 
ou  des  fabbats  noélurnes. 

- Hier  matin  ils  ont  tour  tenté  pour ‘empêcher 
le  décret  qui  va  déclarer  la  nation  propriétaire  des 
biens  du  clergé  , i’archêvêque  d’Aix  a propofé  400 
mi]lior.s. 

Quatre  cents  millions  ! vous  avez  donc  le  dou- 
ble , puifque  vous  n’offrez  que  pour  conferver  ! 
Vous  avez  400  millions , ôc  déjà  la  dette  publi- 
que n’eff  pas  en  partie  acquittée.  Dieu  ne  vous 
a-t-il  pas  dit  : tout  ^ fiLive'^moi  , yotrt 

royaume  nefi  pas  de  ce  monde  ? " 

Mais  les  prêtres,  mais  les  noirs  ont  fait  pîus^ 
ils  ont  fait  raire,  par  le  vertueux  Dom  Gerîe,  qui 
gémit  aujourdhui  de  Ton  erreur',  qui  voit  le  piege 
où  on  1 a entraîné , la  motion  « que  la  religion 
w catholique  feroit  déclarée  religion  nationale^  » 
comme  fi  le  0001  catholique , qui  lignifie  univerfel ^ 
ne  diioît  pas  plus  que  national.  Mais  on  connoît 
l’artifice  5 ils  veulent,  fi  la  religion  eft  déclarée 
nationale , en  conclure  qu’on  ne  peut  priver  le 
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clergé  de  fes  fonds  territoriaux  j & fi  la  motion 
efi  rejetée,  crier  à l’impiété,  au  facrilege  , Sc  faire 
lapider  par  des  fanatiques , par  un  peuple  trompé, 
les  defenfeurs  du  peuple,  les  membres  les  plus 
difiingués  de  l’aifemblée. 

Cazales  , Mirabeau  le  cadet  , Montlaufier  , 
Foucaud,  cet  infâme  abbé  Maury,  toujours  prêt 
à teindre  fesi  mains  dans  le  fang , menaçant  tou- 
jours du  pifiülec  ^ ce  d’Eprémefnil,  qui  ne  croit 
qu  aux  miracles  de  Mefiner  6c  de  Caglioftro  : 
voilà  les  hommes  qui  croient  mafquer  leurs  inté- 
rêts du  voile  Facré  de  la  religion , 6c  nous  faire  pieu- 
fement  égorger. 

Nous  les  tenons  , difoit  l’abbé  Maury  hier 
fur^  la  terrafie  des  Tuileries , aifin  nous  les  te^ 
nons  , ils  ne  peuvent  nous  échapper.  Cette  quejîion 
fur  la  religion  eji  une  mèche  allumée  fur  un  harril 
de  poudre. 

En  eifet , citoyens , écoutez  ce  qu’ils  ont  tramé 
hier,  6c  frémilfez. 

Le  clergé  6c  plufieurs  ci-devant  nobles , à la 
tête  defqueis  étoient  les  honorables  membres  que 
je  viens  de  nommer,  fe  font  alfemblés  aux  Capu- 
cins de  la  rue  Saint-Honoré.  Montlaufier  y a lu 
le  projet  d’attaque  qui  doit  avoir  lieu  aujourd’hui. 
Tous  les  noirs  fe  rendront  à la  falle  , habillés  à 
neuf  heures.  Quatre  membres  feulement , Maury, 
Cazalès , Montlaufier  , Mirabeau  le  cadet , pren- 
dront la  parole  ^ ils  lâcheront  d’obtenir  le  décret 
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que  la  religion  catholique  eft  la  religion  nationale , 
en  écartant  tous  les  amendemens  qu’on  pourroit 
faire , ôc  refufant  la  queftion  préalable.  S’ils  ne 
réuflTiffent  pas,  ils  dépo  feront -la  proteftation  qu’ils 
ont  t6us  (ignée  , 6c  qu’ils  ont  jure  de  foutenir , au 
péril  même  de  leur  vie , 6c  fe  rendront  chez  le 
roi  pour  ^voir  fa  fanétion  ^ de  là  ils  fe  répandront 
dans  les  rues , dans  les  places , pour  inftruire  le 
peuple  du  danger  prétendu  qui  menace  la  religion. 

((  Si  le  roi  refufe  de  fe  prêter  à nos  défirs , a dit 
l’abbé  Maury  , nous  ferons  connoître  dans  les 
provinces  par  quel  prince  foible  nous  fommes 
gouvernés.  » Voilà , mes  concitoyens , mes  freres , 
les  horribles  projets  que  ce  jour  doit  voir  éclore  , 
s’ils  ne  font  prévenus. 

D’autres  fujets  d’alarmes  font  encore  mêlés  à 
ceux  que  je  viens  d’expofer  ^ des  fommes  con(i- 
dérables  font  forties  , depuis  quelques  jours  , du 
tréfor  royal  , 6c  la  garde  nationale  a arrêté  hier 
dix'fept  tonnes  d’argent  qu’on  emportoit.  Les 
chevaux  de  l’écurie  du  roi  font  prêts. 

Voilà  5 citoyens , les  craintes  qu’un  véritable  ami 
de  la  chofe  publique  a voulu  vous  expofer  ^ ces 
terreurs  ne  font  pas  vaines  ^ cependant  rien  de  plus 
facile  que  de  déjouer  i’ariftocratie  : ne  ramaflbns 
pas  la  pomme  de  difcorde  qu’on  veut  nous  jeter , 
5c  tout  ira  bien.  Si  les  ennemis  de  la  Conftitution 
ofent  exécuter  leur  entreprife  , je  frémis  des 
malheurs  qu’il  en  peut  arriver.-  Soiivenez^vous 
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toujours  que  ce  font  des  hommes  , que  ce  font 
des  membres  de  ralTcmblée  nationale  j haïïfez  leur 
morale  , leurs  coupables  principes  ^ méprifez  leur 
perfonne  , mais  refpc£bez  leur  cara(ftere  inviolable  5 
uniffez-vous  pour  les  fauver  , fi  quelque  danger 
les  menace  ^ le  fang  même  le  plus  coupable  ôc  le 
plus^  abject  fouilleroit  vos  fuccès.  Oppofons  à la 
fcélératelTe  & à la  perfidie  le  calme  de  la  raifon 
ôc  de  la  confcience  : ayez  confiance  dans  les 
dignes  repréfentans  qui  ont  toujours  foutenu  vos 
droits  5 dans  les  vertus  de  votre  roi , la  fagelTe  de 
votre  maire  , la  bravoure  & la  prudence  de  votre 
général.  Laiffez  gronder  ces  flots  impuiflans  ^ ôc 
fi  nous  avons  l’efprit  de  conduite  , le  calme  fuc- 
cédera  bientôt  à tous  les  orages  que  nous  avons 
fouffert. 
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